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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Traité théologico-politique, Spinoza (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


TRAITÉ THÉOLOGICO-POLITIQUE, Spinoza (Fiche de lecture)



Spinoza (1632-1677) commence sans doute la rédaction du Tractatus theologico-politicus (TTP) en 1665, à cause, écrit-il dans une lettre, des théologiens qui le traitent d’athée. Il entreprend donc de critiquer leurs préjugés et de défendre la liberté de philosopher. Il est conduit pour ce faire à aborder les sujets les plus brûlants dans les conflits politiques et religieux aux Pays-Bas, qui sont pourtant alors le pays le plus tolérant d’Europe : l’interprétation de l’Écriture sainte, la croyance aux prophètes et aux miracles, la légitimation de l’État, les rapports entre État et Église, le degré de liberté que le souverain doit accorder aux Églises et aux individus. L’ouvrage paraît anonymement en 1670. Il déchaîne aussitôt une vague de polémiques et de dénonciations. Six ans plus tard, Spinoza entreprend de le compléter par des notes (Adnotationes) en vue d’une nouvelle édition, interrompue par sa mort en 1677. Le livre avait été officiellement condamné par la cour de Hollande en 1674, en même temps que le Léviathan de Hobbes, La Philosophie interprète de l’Écriture sainte de Louis Meyer et un recueil de textes sociniens.
	
	[image: Media]
	Baruch Spinoza. «Nous ne désirons pas une chose parce qu'elle est bonne, mais au contraire c'est parce que nous la désirons que nous la disons bonne.» Ouvrage scandaleux à plus d'un titre, l'Éthique de Spinoza (1632-1677) redéfinit le rapport de l'homme à la vérité et au désir. Portrait de Spinoza par Jean-Charles François, d'après Delhay. (AKG)

	


• Une exégèse de la Bible

Le sous-titre l’indique : il s’agit de montrer que la « liberté de philosopher » n’est nuisible « ni à la piété ni à la paix et à la sécurité de l’État », mais qu’elle leur est au contraire indispensable. Il faut donc prendre le contre-pied des arguments usuels, qui voient dans cette liberté un germe d’impiété et de discorde civile. Les quinze premiers chapitres traitent la question théologique en s’appuyant sur la Bible, admise comme fondement de la piété ; les cinq derniers abordent la partie politique, à partir d’une théorie du contrat social, reconnue comme légitimation de l’État. Mais dans les deux cas, l’analyse va subvertir les conceptions courantes des deux principes dont elle se réclame.

La lecture de l’Écriture s’appuie sur le principe, hérité du calvinisme, « scriptura sola » (l’Écriture s’interprète seulement par elle-même, et non pas par des commentaires issus de la tradition, ni par l’autorité d’un magistère), mais Spinoza n’a recours à ce principe que pour établir le sens du texte ; en ce qui concerne sa vérité, c’est la Raison qui juge. Encore l’étude de l’« Écriture seule » entreprend-elle surtout de montrer que les différents livres de la Bible ne peuvent avoir été écrits par les personnages auxquels on les assigne traditionnellement : Moïse n’est pas l’auteur du Pentateuque, Josué du Livre de Josué, etc. C’en est donc fini de la confusion entre autorité et authenticité. Quant aux prophètes, Spinoza ne les considère ni comme des esprits supérieurs en intelligence, comme le font les théologiens, ni comme des imposteurs politiques, comme le pense le courant libertin : ce sont plutôt des hommes à l’imagination vive, émus par la justice et la charité, qui les prêchent de façon communicative mais sans arguments démonstratifs ; la compréhension de ce qu’est la révélation prophétique renvoie donc d’abord à la différence entre entendement et imagination. Rien dans les sources de la piété ne s’oppose alors à la liberté de philosopher (c’est-à-dire de penser sur Dieu, la physique ou l’État) puisque celle-ci est issue de l’entendement, que la piété ne concerne pas.



• Le pacte social

Dans le champ politique, les hommes ont donné le pouvoir au souverain par un contrat originaire, afin qu’il les protège contre la nature, contre les autres hommes et contre leurs propres passions ; mais ces passions survivent au pacte, et l’État ne peut donc subsister que s’il ne se contente pas de ce revêtement juridique mais range de son côté des armes plus fortes : les intérêts et les passions elles-mêmes. Une fois reconnue cette vérité passionnelle du contrat, il reste à établir que le souverain, dans son propre intérêt, doit limiter le pouvoir des Églises (comme chez Hobbes) mais accorder la plus grande liberté aux individus (au contraire de chez Hobbes) : car si les Églises ont trop d’autonomie, elles peuvent facilement soulever les foules ; et au contraire si les individus sont contraints outre mesure, ils sont poussés à la révolte. Ainsi, la liberté de philosopher ne va pas sans le contrôle de ses ennemis. Pour le démontrer, il aura fallu traverser les sphères de la théologie, de l’exégèse, du droit et de la politique, sans compter les références à l’histoire et l’analyse du fonctionnement des affects humains.



• Répercussions de l’œuvre

Les premières attaques contre le Traité portèrent plus sur sa critique de l’interprétation traditionnelle de la Bible que sur ses aspects politiques. L’ouvrage remettait en cause une lecture de l’histoire humaine que, par exemple, Bossuet illustrait encore dans le Discours sur l’Histoire universelle. Catholiques, calvinistes et luthériens entreprirent donc sa réfutation. Mais d’autres travaux, venus d’horizons différents (Richard Simon, Jean Astruc, les théologiens allemands de la fin du XVIIIe siècle) contribuèrent à leur tour à défaire l’orthodoxie scripturaire, et l’on peut dire que le TTP constitua le premier fondement de la critique biblique moderne. Quant aux aspects politiques, ils diffèrent de la doctrine de la tolérance telle qu’on la trouve par exemple chez Locke, car ils se fondent sur la puissance relative de la nature humaine et non sur des droits abstraits, et ne connaissent pas les limites de la Lettre lockienne sur la tolérance. Enfin l’analyse de la société en termes de passions et non de volonté annonce celle de Hume et tout ce qui donnera naissance aux théories de la société civile – c’est-à-dire le courant d’où sont issues les sciences sociales.



Pierre-François MOREAU
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SPINOZA (1632-1677)



Introduction
Le spinozisme passe ordinairement pour être la philosophie même de la totalité, de la nécessité et de l’éternité. Mais comme ces concepts, destinés à définir l’être de la Substance, ou Nature, sont saisis et posés par la seule raison, en même temps que leurs implications sont déployées selon la plus rigoureuse, la plus « mathématique » et la plus abstraite des nécessités, le spinozisme se donne à la limite comme le plus parfait modèle du « système philosophique », sinon même comme le système.

Cette approche n’est pas sans danger : dans le temps même, en effet, qu’on pose le système, on en pose la caducité puisqu’en général on rapporte uniquement le spinozisme à l’effort de la philosophie rationnelle et dogmatique pour constituer, au XVIIe siècle, un système du monde et de Dieu, effort simplement daté et n’ayant abouti qu’à des idéologies illusoires ou mensongères dont seuls le kantisme et le marxisme sauraient effectuer la critique. La conscience moderne étant, croit-elle, avertie qu’il n’existe ni être en soi ni totalité, mais seulement la contingence singulière de l’individu ou la nécessité de l’histoire, on conçoit que le spinozisme puisse en fin de compte n’être regardé que comme l’un de ces systèmes « mathématiques » ou « romantiques » que le temps a emportés.

Indépendamment de ces considérations historicistes, l’examen de la cohérence même de la doctrine contribuerait, croit-on, à rejeter celle-ci hors du champ de la réflexion utilisable aujourd’hui. N’y a-t-il pas, en effet, une contradiction insurmontable entre l’établissement du système comme imbrication d’essences intemporelles et nécessaires, et la recherche de la sagesse comme mouvement et itinéraire, d’une part, comme expérience philosophique de la liberté et de la joie, d’autre part ? N’y a-t-il pas contradiction entre le tout et l’homme singulier, entre l’éternité et le temps, entre la nécessité et la libération, entre la rigueur démonstrative et l’expérience de la béatitude ? En un mot, n’y a-t-il pas contradiction flagrante entre le Dieu du livre Ier de L’Éthique (c’est-à-dire en fait la Nature, éternelle, nécessaire et totale) et l’expérience finale du livre V, qui est celle de la joie suprême comme liberté et comme « salut » ?

Avant de répondre à ces questions par l’examen interne de la doctrine, il convient de noter que la critique n’a pas su voir en général le lien concret qui existe entre la vie de Spinoza et la signification de son œuvre, c’est-à-dire son intention et son but. Or il est nécessaire (sans réduire l’œuvre à n’être que l’expression de la vie) de rapporter cette œuvre à la situation existentielle et politique de Spinoza pour comprendre que sa doctrine n’est pas un jeu scolastique de mathématicien, mais l’effort pour apporter des réponses au problème que pose l’aliénation individuelle (passionnelle), politique et religieuse qui est le lot des chrétiens et des juifs dans l’Europe du XVIIe siècle, et notamment dans la Hollande orangiste qui vient de se libérer de la colonisation espagnole (1648), mais n’en est pas moins tombée (après la tentative démocratique des frères de Witt) sous le joug spirituel et idéologique du puritanisme calviniste ou du formalisme juif.
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Or Baruch Spinoza (1632-1677) est précisément un Juif né à Amsterdam dans la communauté « portugaise », descendant des marranes (Juifs chassés d’Espagne en 1492 par les Rois Catholiques). Il reçoit une éducation juive et se donne une formation juive et philosophique ; mais, portant à l’extrême le mouvement d’idées et d’exigences nouvelles qui animait à la fois les libéraux juifs et les oppositionnels protestants, il finit par se séparer ouvertement de tous les dogmatismes, juif ou chrétien : les juifs l’excommunient en 1656 (il






1. La philosophie de Spinoza

• La connaissance et la réflexion














• Dieu, c’est-à-dire la Nature














• L’homme comme désir















• L’homme libre et la joie














• Le sens du spinozisme









2. Le spinozisme aux XVIIe et XVIIIe siècles





• L’introduction du spinozisme en France






• Le XVIIe siècle et la réaction chrétienne









• Le XVIIIe siècle : la lutte antireligieuse, la formation du matérialisme et la pensée révolutionnaire














• Spinoza et la naissance du panthéisme en Angleterre et en Allemagne
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